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Sécurité dans les boutiques: 
   un agent derrière chaque porteJ-D. S.

Ils sont là. Immobiles. Derrière la porte aux vitres blindées. Le client 
qui pénètre dans la boutique ne remarque pas le revolver planqué 
sous la veste de son costume sombre. Ni le spray au poivre qu’il porte 
à la ceinture. À la rue du Rhône ou dans les Rues Basses, l’agent 
de sécurité est désormais un acteur incontournable sur la scène 
horlogère ou joaillière. “Je ne connais pas une seule boutique qui n’a 
pas encore son garde”, relève Gustave Jourdan, directeur de Sentinel 
Protection. “Ceux qui n’en ont pas n’en ont tout simplement pas les 
moyens: un agent coûte près de 140  000  francs par année…”

Surenchère de violence

L’homme est un as en la matière. La sécurité, il est quasiment tombé 
dedans quand il était petit. À 41  ans, il a déjà vingt ans d’expérience 
derrière lui. “Mon but était d’entrer à la police”, précise-t-il. Un 
ami l’a alors convaincu d’entrer d’abord au SIR pour se faire la 
main. Il n’a plus jamais quitté ce secteur d’activité. Garde du corps 
personnel d’Alain Delon, Gustave Jourdan s’est d’abord spécialisé 
dans la protection rapprochée. “J’ai travaillé pour une centaine de 
personnalités dans les domaines du sport, de la politique ou du 
cinéma…” Devenu cadre d’une société de sécurité, il a alors initié la 
mode de la garde armée dans les boutiques de luxe au centre-ville. 
Avant de fonder Sentinel Protection en 2001.

Gustave Jourdan est donc aux premières loges pour confirmer 
l’insécurité galopante dans les rues de Genève. Et la surenchère 
des moyens utilisés par les malfrats pour réaliser leurs coups. Patek 
Philippe, Chopard, Bucherer, Antoine Preziuso, Chatila, Gübelin, 
Les Ambassadeurs… Ils ont tous, à un moment ou à un autre, 
été victime d’une attaque. “Mais, par le passé, les cambrioleurs 

agissaient de nuit, avec la technique du bélier, et dérobaient les 
valeurs en vitrine”, fait-il remarquer. “Aujourd’hui, ils n’ont peur de 
rien! Ils attaquent en plein jour, à visage découvert, ils se font passer 
pour des clients comme les autres avant de sortir leurs armes et ils 
sont de plus en plus violents dans leur attitude.”

Système d’alertes

Avec les années, il a donc fallu adapter les consignes de sécurité aux 
us et coutumes des malfaiteurs, qui viennent essentiellement de 
Lyon, de Marseille ou des pays de l’Est. Désormais, les vitrines – 
dont le blindage a triplé! – sont vidées systématiquement en fin de 
journée et, afin d’éviter tout risque de prise d’otage, c’est souvent un 
agent qui se charge de l’ouverture et de la fermeture de la boutique. 
“Nous offrons également une formation à nos clients afin qu’ils 
réagissent correctement pendant et après ces agressions”, ajoute 
Gustave Jourdan. “On leur apprend à ne pas jouer les héros, à ne pas 
résister, à ne pas faire perdre du temps aux cambrioleurs…”

Sentinel Protection – dont les agents ont tous un permis de port 
d’armes et une carte de légitimation délivrée par l’État de Genève – 
collabore aussi étroitement avec la police. “Nous remarquons assez 
vite lorsque des braqueurs font des repérages dans les boutiques”, 
explique son directeur. “Avec les caméras de sécurité, il est alors 
possible de les identifier. Grâce à un système d’alerte mis en place 
sur le territoire suisse, nous avons ainsi pu arrêter des bandes 
organisées à Zurich ou au Tessin.” Même si le danger ne sera 
jamais totalement écarté, même si les voleurs auront toujours une 
longueur d’avance sur les gendarmes, les boutiques de luxe n’ont 
jamais été aussi sûres.

Braquages et tentatives de cambriolages font désormais partie 
  des réalités dans les boutiques de luxe. 
 Le point avec Gustave Jourdan, fondateur de Sentinel Protection.

Gustave Jourdan, 
fondateur de Senti-

nel Protection. 

Armés, les agents de sécurité 
savent se faire discrets pour 
veiller sur les bijoux…


